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On demande
de suite, forte fille , honnète et
active, pour aider à la cuisine.

S'adresser à la Feuille d 'Avis,
Sion.

Bonne à tont faire
propre, active, peti te famille. Of
fres avec références Panke, Voi
landes 13, Genève.

Revendeurs acfifs
pour piacer un article de pre
mière nécessité, sans concur
rence

SONT DEMANDES
Clientèle privée. Gain 300-500
par mois. Échantillon à Fr. 3.—
contre remboursement. S'adres-
ser à E. GAMPER, GRANGES,
(Soleure)
Personne de confiance
de n'importe quelle profession
est demandee par fabri que pour
créer de suite un petit dépòt
dans son district. Gain extraor-
dinairement élevé. Ecrire sous
chiffre A. 20002 X, à Publicitas
Genève

©IV DEMANDE

Bonne à tout faire
sachant cuisiner.

S'adres. Hotel du Mont-Blanc ,
rue ancienne 59, Carouge-Genève

A LOUER
de suite une, éventuellement deux
chambres meublées , bien exposées au
soleil, chauffage centrai.

A la mème adressé à vendr * un
traìneau attelé.

S'adresser à Louis Wirthner , à la
Pianta, Sion.

ik veodre
en ville de Sion, un apparte-
ment de 4 chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser P5018
S. Publicitas, SION.

A LOUER
& un petit ménage tranquill e , appar-
tement de 2—3 chambres , cuisine et
grand balcon. Eau , gaz, électricité , ca-
ve, bùcher et jardin.

S'adresser à la Feuille d'Avis,
Sion.

On clierolie
pour de suite ou date à convenir
APPARTEMENT de 3-4 pièces
avec cuisine. Si possibie confort
moderne.

S'adresser à la Feuille d'Avis,
Sion.

yv L _<o iJ -K;it
à demoiselle ou jeune homme
comme il fau t, jolie chambre
meublée.

S'adres. au bureau du journal

Occasion exceptionnel!.
pr. automobilistes et sportemeli:
Paletot drap, entièrement four-
ré loup, col loutre , à vendre fau-
te d'emploi.

S'adresser à Publicitas S. A.,
Sion, sous P 8 S

A vendre
de la paille de froment à four-
rager.

Ernest Roch, Pont de la Morge

billes d'acacias
(bois de charronnage)

de 25 à 55 cm. de diamètre.
S'adresser chez Joseph Haefll

ner , Rue du Rhòne, Sion.

.A. vendre
en zone (Gex), jolie propriété
comprenant maison d'habitation
4 pièces, grange et écurie, dé-
pendances, élect., terrain 28 po-
ses, gd. verger, nombreux arbres
fruitiers. Facilités de payement.
S'adr. Rossignelly, 2 Chemin
Neuf, Genève.

10.MBAS «I
sur Tissus et Confections pour

Fin de saison

*!..

avant inventaire
Dès aujourd hui et jusqu à fin janvier

-i-r

«AH Prix de Fabrique»
Charles Darbellay Sion

A remettre à Genève
sur grand boulevard

Caie-Brasserie
grandes salles, nombreuses so-
ciétés. Prix frs. 10.000.—, long
bail , facilités de paiement. Ecri-
re sous chiffre C 60322 X Pu-
blicitas , GENÈVE.

chien de garde
S'adresser à Roh Eugène, Conthey

Aven.

AL. vendre
belle campagne en Haute-Savoie
f a proximité de Genève. Superfi-
cie 50 ha. environ , en plein rap-
port. Excellente occasion. Prix
fr. 120.000 suisses, à discuter.
Pour tous renseignements com-
plémentaires s'adres. à F. G. R.
Poste restante, Perly (Genève)

5000 kg
PAUL JORDAN, CHESSEL, près
FOIN Ire qualité, a vendre chez

Vouvry

A vendre d occasion
1 vélo, 2 machines a coudre,
2 potagers à 3 trous ; le tout en
parfait état.

S'adresser à Publicitas Sion
sous P. 5166 S.

Salamis
La Centrale Chevaline, Genève

envoie des délicieux salamis à
frs. 5.— le kg. à partir de 2 kgs.
Ecrire: Chemin-Neuf 2, Genève,

%

Mariez-vous
selon co» gouts , honnelement ,
sans intermédiaire, sans rélri-
butv.n. Discreti n dhmneur.  E-
crivez à l OEVVRE DU FOYER
(Fribourg) .

Joindre 30 cts. pr.  pori.

3B_T VIANDE DE CHEVAL
Bouilli avec os, le kg. Fr. 1.60
Bouilli sans os » 2.40
Roti sans os » 2.60
Saucissons et saucisses

» 3.—
Viande fumèe » 2.40
Salami » 4.—

BOUCHERIE CHEVALINE
LAUSANNOISE

Ruelle du Gd-Pont 18, Lausanne

Bmifini ir iiwi pli
rue de Carouge 36 bis GENÈVE
expédie contre remboursement
viande de choix du pays, de-
puis 2 kg. 500 et plus.
Bouilli  le kg. 2.30
Roti » 2,60
Graisse de rognon » 1,50
Cuisse ou derrière

entier , depuis » 2.50

A LOUER
grande et belle chambre avec
veranda, à Monsieur soigneux et

S'adresser à la Feuille d 'Avis,
Sion.

Sciane de bois
M A Y E , Pianta

S I O N  
Scie mécanique roulante

«gg Prix du stère , fr. 3.-»

A remettre
avantageusement

pour cause de eirconstances de
familles, de suite, un CAFÉ ,
avec 5-6 pièces, bonnes caves,
etc. Eau, lumière. Situation tran-
quille. S'adresser Famille Gott-
fried Muller, Place d'Armes, 15
Carouge

Viande desossee
pour charcuterie des particulier !
à fr. 2.— le kg., hachée sur de
mande.

Boucherie
Chevaline Lausannoise

Tél. 35,05 18 Ruelle Gd-Pont

Coffres-Fori-
tous prix et dimensions
Sécurité complète

contre tous risqfues
Calplogue franco
FICHET S. A-
1, rue du Grutli, 1

Genève 

 ̂Dames +
Retards, Conseils discrete par

Case Darà , Rive 430, Genève

Mme Eberwein-Rochat
11, Bd. James Fazy, GENÈVE

Consultations
Pensionnaires

Téléph. MtBlanc 48.80

té suisse d'Assurances générales
sur la vie humaine a Zurich

La plus ancienne compagnie d'assurances sur
la vie. — Service principal fonde en 1857.

GGIER, inspeeteur, SI

utuelle pure. — Pas de responsabilité per
?lineile des assurés
9 plus important portetfeuille d'assurances saia

Tous les

adresser à la Direction à Zurich, Quai des Alpes 40, ou à

La fonderie d'Ardon
cherche comptable

(emploi provisoire de 2 mois, travail pouvant aussi se fai
re chez soi. Expérience de la comptabilité industrielle exigée

Se présenter ou ecrire à la Direction de la Fonderie à Ardon

THliUOiilE
combat merveilleusement les

RHUMATISMES, MAUX DE GORGE
ET DE REINS , TOUX, Bl ONCHITE S,
POiNTS DE COTE, TOR ICOLIS ,
et toutes les affections inUammaloires
causées par un brusque refroidisseincni
de la peau.

C'est un remède sur, facile, proiiipi.
Il n'impose aucun repos ni regime e
dispense des drogues si nuisibles è
l'estomac.

11 suffit d'appliquer la feuille d'ouale sui
le mal, de facon qu'elle adhère bien à : -.
peau.

La botte _ fr .  oo
don* toutes les pharmacie» da monde.

L'image populaire du Plerrot crachant le f e.idoit te trouver au dos de chaque botte.

Bacties d'occasion
Ire qualité, ayant servi pour cantines, reconnues parfaitement
imperméables. Grosse quantité à à vendre dans toutes les di-
mensions. Prix modérés. Occasions exceptionnelles. S'adr. chez
A. Savary, fabricant , Av. de la Harpe, Lausanne. Tèlèphone 92,17
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gglBBEMB-»-! ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «J
i WIDMAII FR.ÌR2S ' I
l| ci-devant F. Widmann & Cie f|
H Fabrique de Meubles - Sion E
p Salles à manger, chambres à coucher , salons M
-s tapis, rideaux, literie complète, etc, etc. P

1W Avant de faire vos aohats demandez nos nouveaux prix "TPB —Af ^m.ii..... ....... ......... ..iM

CRÉDIT SIERROIS
Sierre et Montana
Escompte Ouverture de crédits
Changé Ordres de Bourse

Dépdts à vue et à terme aux
conditions les plus favorables

! Soeurs Crescentino J
| Ancien magasin Pignat g
I Rue de Lausanne — SION |
¦ Spécialité d'articles pour Bébés t
i BurnOUS en véritable tissu des Pyrénées 6
? Jaquettes, Manteaux , Brassières, Chaussons ?
I ' Bonnets , Costumes en jersey laine, Bas, etc. _-__¦_-_ I
? Chales de Dames, véritables Pyrénées A9 viiai-s ae uames, veniaoies ryrenees ?
a — Prix avantageux — »
| — Nouveautés — |

?_.. _#_ì?_»Ìjr3k
ENTREPRISE DE T^

MAQONNERIE, GYPSERIE ET PEINTURE •

Stanislas Bagaini
Place du Midi SION

Peinture pour voitures et Automobiles
Faux-bois et faux-marbre

A Prix défian t toute concurrence
la Dévis sur demande Tèlèphone 251
t&35" 

AVIS
Hotels , pensions , particuliers ,

Adressez-vous à la Bouche-
rie chevaline , ruelle du Cen-
tre, Vevey»
Bouilli Ier choix, le kg. 1.20
Roti sans charge » 2.20
Filet, faux-filet » 2.50
Saucisses, la douzaine à 2.40

Achat de chevaux et mulets
pour abattre. Tél. 982.

Louis Mariéthoud.

Pour les rhumatismes
la goutte,

l'albuminurie , le diabète
et tous les vices du sang
Adressez-vous à M. BRIOD,-

herboriste à NYON qui vous don-
nera des renseignements gratuits
et fournira sur demande les TI-
BANES néeessaires fa votre état
de sante. (Joindre un petit flaoon
d'urine du malade le matin aia
saut diu lit). Indiquez l'àge et geof
re d'occupation, quelques rensei-
gnements sont utiles.

Prix des paquets: Fr. 5,50
Port en plus).

Tèlèphone 300.
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DAMES , Catalogues gratuit.
Soins urgents répétés. Ecrire
PARISIANA, Genève.



Le bilan du fascismi
Depuis 14 mois, le Fascio, dans la per-

sonne de M. Mussolini, gouverne l'Italie. Le
changemen t de l' année a été l'occasion de
dresser un bilan. Le président du Conseil , le
ler janvier , a lui-mème défini l'ceuvre accom-
plie et l'oeuvre à accomplir. Les ministres
ont donne des interviews aux jo urnalistes.
Quelle esl l'idée generale de toutes ces dé-
clarations?

L'avènement du fascisme a été essentielle -
ment une restauration du pouvoir. L'autorité
de l'Etat , en ' 1922, était tombée à rien . Le
roi l'avait si bien senti que quand M. Facta
voulut proclamer l'état de siège, le 28 octo-
bre, c'est Victor-Emmanuel III qui s'y oppo-
sa et qui appela M. Mussolini. Le premier
résultat que celui-ci constate te ler janvier
1924, c'est la résurrection de l'Etat. « Nous
avons le mérité d'avoir fait , du gouvernement
une chose vivante, palpi tante, active, au mi-
lieu de la nation — et non pas te gouverne-
ment sans volonté et sans figure... »

M. Mussolini signale ensuite la difficulté
qui était inhérente à son action. Le parti était
arrive au pouvoir avec le consentement uni-
versel, mais par des voies extra-légales. Il
fallai t le faire rentrer dans le cadre de l'Etat
constitutionnel. Ce que M. Mussolini ne dit
pas, mais qu'on sai t, c'est que c'est en par-
tie dans ce dessein qu 'il a annonce le pou-
voir. Il a passe l'année 1922 à prècher fa ses
troupes, non la violence, mais la modération.
« Lorsqu'on a vaincu, disait-il avec un sens
politi que très avisé et très profond , il est
dangereux de chercher encore à vaincre . On
était des opprimés et on devient des tyrans.»
Il n'était écouté qu'à demi. Les divergences
allèrent si loin qu'il donna sa démission du
comité de direction des fasci. Naturel lement
cette démission fut repoussée et retirée. Ce-
pendant les actes de violence engendraient
des résistances de plus en plus fortes. Il sem-
ble bien que M. Mussolini ait alors compris
qu'il fallait alors porter son parti au pouvoir
à la fois pour le sauver et pour le désarmer ,
son organisation militaire devenant inu tile.
C'est à ce désarmement qu'il a employé l'an-
née 1923. Il a parie, le ler janvier de ces
sept ou huit organisations à chemises multi-
colores qui parcouràient l'Italie. « Supprimer
ces ,bandes, a-t-il dit, et celles-là mème qui
avaient condui t le parti fasciste au pouvoir;
ne pas sorti r des limites de la Consti tution...»
Voilà le dessin qu'il s'était fixé. Et il a grand
soin de distinguer le parti fasciste, lequel
traverse une crise, du gouvernement fasciste,
lequel est assure.

Ce gouvernement restauré, entouré du con-
sentement.des foules, doit maintenan t se met-
tre à reconstruire. Avec ou sans pleins pou-
voirs, a dit M. Mussolini. Mais il a ajoute
que le peuple italien lui conservait tacite-
ment ces pleins pouvoirs pour 1924; et on ne
sait pas encore s'il convoquera la Chambre
en février pour voter le budget.

M Venizelos a été élu
président

de l'Assemblée constituante

M. Venizelos a été nommé président de la
Chambre grecque, par 345 voix sur 385 vo-
tants.

Pris d'une indisposi tion, M. Venizelos a
quitte la Chambre pendant le vote.

Répondan t au toast de M. Gonatas, au dì-
ner qui lui a été offert , M. Venizelos a fait
l'éloge de l'oeuvre du gouvernement révolu-
tionnaire. « C'est, appuyé sur l'armée, dit-il
que je pus, à Lausanne, piacer Ismet pacha
dans l' alternative de la guerre ou de la paix.»

Parlant de la situation inférieure , M. Veni-
zelos a dit qu 'il était venu en Grece parce
qu'il ne pouvait plus refuser ses services à
la patrie. Il resterà en Grece tan t que sa
présence y sera nécessaire mais, en tout cas,
son séjour ne sera que temporaire.

L'« Eleftheros Vima » croit savoir que l'opi-
nion de M. Venizelos sur la question du re-
gime serait de considérer le roi comme étan t
en congé, sans reconnaìtre la déchéance de
la dynastie. ,

Si le peuple se prononce pour la dynastie,
le roi Georges rentrerait. S'il se prononce pour
la royauté, mais contre la dynastie actuelle,
la Grece cherchera un nouveau roi. S'il se
prononce pour la Républi que, l'assemblée rè-
glera le nouveau regime.

M. Venizelos a décide d'assurer toutes les
garanties possibles au plébiscite . Un contróle
sera probablement exercé par des commis-
sions mixtes, composées également d' anti-ve-
nizelistes.

SUISSE
AU CONSEIL D'ÉTAT VAUDOIS

Le Conseil d'Etat vaudois a nommé presi
dent pour 1924, M. le vice-président Ferdi
nand Porchet, et vice-président, M. le con
seiller d'Etat Jules Dufour.

LE COURS DU FRANC SUISSE
EN ALLEMAGNE

On s'émeut dans le monde industriel suis-
se, du traitement fai t à notre frane dans le
système allemand de stabilisation du mark. La
stabilisation a été obtenue en décrétant des
cours fixes pour le dollar, le frane suisse,
la couronne suédoise et le florin hollandais.
Le cours du dollar a été fixé à 4,200 mil-
liards de marks-papier, ce qui, en marks-
or, répond au cours du dollar avant la guerre.

Le frane suisse n'est pas aussi bien traité.
On en a fixé le cours à 732 milliards de
marks-papier, ou 73 pfennigs-or. Avant la

guerre, le frane suisse valait 81 pfennigs.
Pourquoi l'a-t-on ainsi déprécié? Il semble
qu'on a voulu favoriser tes industriels et fi-
nanciers américains et suédois, par raison
politi que, sans doute . Par le fait de la dépré-
ciation du frane , le fournisseur suisse d' un
client allemand subit, sur une livraison d'u-
ne valeur en marks-or equivalente à celle fai-
te par une maison américaine ou suédoise,
une perte de 8°/o . Cette inégalité de traite -
ment soulève de vives protestations.

CRÉANCES SUISSES EN ROUMANIE
D'après une nouvelle parvenue à Berne de

sources officielle , un accord est intervenu en-
tre les gouvernements francais et roumain
piour le paiement par la Roumanie, des créan -
ces francaises en souffrance.

On sait que des créances suisses pour une
valeur de plusieurs millions sont également
en souffrance et que des conférences ont dé-
jà eu à lieu à ce sujet fa Zurich . Les condi-
tions de la convention franco-roumaine se-
ront, paraìt-il , aussi celles de la future con-
vention roumano-suisse.

UNE GRÈVE DE RAMONEURS
Depuis le Nouvel-An , les ramonesurs de

Zurich sont en grève. Le contrat collectif
ayant cesse d'ètre en vigueur te ler janvier ,
plus de la moitié des ouvriers ramoneurs
conclurent avec les patrons des contrats indi-
viduels pré voyant la semaine de 52 h. Une
minorité communiste, décidée à maintenir les
trois huit intégraux, refusa de signer de pa-
reils contrats et déclara la grève.

Des actes regrettables ont déjà été com-
mis; un ouvrier qui allai t à son tra-
vail a été assailli à Wollishofen par ctes
« camarades » communistes qui l'ont jeté à
bas de son vélo et lui ont demolì sa machine.
L'intervention de la police mit fin fa cette
scène et le malheureux assailli dut aller chez
un médecin.

DRAME DE FAMILLE
Il y a quelques jours, un coup de

revolver retentissait à la Werdmuhleplatz ,
à Zurich. Des passante apercurent un
homme qui brandissait mie arme. Le
trou fait dans mie vitrine, par la balle mon
trait que personne n'avai t été atteint. Le cou
pable déclara qu'il en voulait à son beau-frè
re pour des affaires de famille, et qu'il l'a
vait attendu pour lui donnei1 une lecon.

LE CHÒMAGE
Le Conseil d'Eta t zurichois demande au

Grand Conseil l'ouverture d'un crédit de fr.
500.000 pour l'organisation de travaux des-
tinés à combattre le chòmage en recrudes-
cence. L'Office fédérral du travail a mis pour
le moment une somme d'un million fa la dis-
position du canton de Zurich dans ce but.
Le programme des travaux envisagés com-
porte l'entreprise de la route de Dubendorf.
ainsi que divers travaux communaux ; le tout
représenterait une dépense de fr. 2.850.000;
on presume que la moitié des sans-travail
pourra ètre ainsi occupée de janvier à avril.

UN ARTICLE DU COLONEL SPRECHER
Si le colonel Sprecher von Bernegg, ancien

chef de l'état-major de l'armée, est revenu ,
tei Cincinnatus , à sa charme, il n'en a pas
moins un joli brin de piume à son soc. Et
ce brin frétille. Le colonel a envoyé au «Ber-
ner Tagblatt » un article de plus de trois co-
lonnes, où il étudie le recrutement de notre
armée et défend la neutralité suisse. Il con-
clut en disant que l'équilibre des forces des
grandes puissances est « pour nous une bien
meilleure sauvegarde que la Société des na-
tions, don t la réputation est usurpée, la puis-
sance nulle et dont l'essence mème est faus-
se. Il dépend de la situation internationale
de la Suisse que nos enfants et petits-enfants
soien t sacrifiés dans des combats sangiante ou
puissent utiliser leurs forces dans des luttes
pacifi ques pour le bien du pays. C'est pour-
quoi l'attitude du gouvernement en matterò
de politi que étrangère est plus importante
qu'on ne le croit. Par notre entrée dans la
Société des puissances, nous nous sommes
engagés dans ses difficultés fa un tei point
que nous ne l'avions pas connu depuis les
campagnes de Lombardie. Ce n'est plus seu-
lement le « caveant consules » qu'il faut crier
aujourd'hui , mais « cavea! populus ». Peup le
suisse, prends garde!»

Ainsi parla , tarabusté , le colonel Sprecher
von Bernegg.

LA LOI SUR LES STUPÉFIANTS
Voici les grandes li gnes du projet de loi

sur les stupéfiants que le Département fe-
derai de l'intérieur vient de soumettre aux
gouvernements cantonaux:

C'est l'article 69 de la Constitution fode-
rale qui sert de base à la loi. Dans sa teneur
modifiée par la votation populaire du 4 mai
1913, cet, article stipule que «la Confédéra-
tion peut prendre par voie legislative , des
mesures destinées à lutter contre les maiadies
transmissibles, les maiadies très répandues et
tes maiadies particulièrement dangereuses cte
l'homme et des animaux ». Le législateur part
donc du princi pe que le morphinisme et la
cocainomanie rentrent dans la catégorie des
« maiadies particulièrement dangereuses ».

Seules les dispositions générales sont fi-
xées par la loi; celle-ci autorise te Conseil
federai à régler les détails de l'app lication et
à l'adapter ainsi aux condition s variables du
marche. La loi doit régler la fabrication , le
trafic , l'importation et l'exportation des stu-
péfiants. Elle s'étend à tous les produits qui
se trouvent énumérés dans la convention de
la Haye; soit la morphine et ses dérivés, ain-
si que les produits contenant plus de 0,2 °/o
de morphine; l'héroine et ses dérivés , ainsi
que les produits qui ont une teneur de plus
de 0,1 °/o de cette substance ; les feuilles de
coca, la cocaine et ses dérivés , ainsi que
les produits qui contiennent plus de 0,1%
de cocaine. Le Conseil federai est autorisé

à étendre par voie d'ordonnance, les disposi-
tions de la loi à tous les dérivés de la mor-
phine et de la cocaine ou de ses sels, ainsi
qu'à tout autre alcaloide de l'opium dont l'em-
ploi aurait le mème càractère nocif que la
morphine, l'héroine ou la cocaine. Le con-
tròie de la fabrication et du trafic de ces pro-
duits sera centralisé entre les mains de l'au-
torité federale. L'autorisation d'exporter dans
les pays ayant adhéré à la convention de la
Haye sera subordonnée à une licence spe-
ciale délivrée par les autorités compétentes
de l'Etat interesse. Les dispositions pénales
de la loi sont très rigoureuses.

La durée du travail à l'étranger
L'Office federai du travail vient de pu-

blier une statisti que sur les conditions du
travail à l'étranger qui permet de faire des
constatations intéressantes sur la durée du
travail dans les différents Etats et sur la
facon dont la réglementation de celle-ci est
appliquée là où elle existe.

Les Etats-Unis , l'Angleterre, le Japon et le
Danemark ne connaissent pas de réglementa-
tion officielle. Des quarante-huit Etats de la
grande républi que nord-américaine, quatre ont
cle par leur propre aùtorité réglé la durée du
travail; on travaillé 55 h. par semaine dans
la Caroline; 60 dans l'Etat de Geòrgie; 60
dans le Mississipi et 60 également dans l'O-
regon. Dans les autres 44 Etats , la durée du
travail varie selon les conditions industriel-
les entre 48 et 72 h. par semaine. Dans les
industries qui ont un travail ininterrompu, on
a, dans la plupart des cas, 2 équipes de 12
heures chacune.

En Angleterre, le travail est réglé sur une
base libre et varie entre 47 et 48 h. par se-
maine. Dans l'industrie des machines on
compte 56 heures par semaine. Dans
l'imprimerie, jusqu 'à 54 heures. Les liommes
employés dans l'industrie textile travaillent
dans la règie 55 h. par semaine.

Au Japon, la durée moyenne du travail
dans 150 entreprises d'Osaka est de 9 h. 10
minutes par jour.

La France, la Belgique, la Hollande, l'Ita-
lie, la-Yougoslavie, la Norvège, la Suède, l'Au-
trich e, la Pologne, l'Espagne et l'Allemagne
ont réglé par une loi la durée du travail.

La France connaìt le principe de la semai-
ne cle 48 h., mais elle aclmet des dérogations.
La Belgique est dans le mème cas. La Hol-
lande connaìt la journée de huit heures et de-
mie, mais elle aclmet des prolongations jus-
qu'à 10 h. par jour et 57 h. par semaine.
L'Italie n'a introduit la journée de 8 h. que
pour le travail ininterrompu. ;¦

En Yougo-Slavie, c'est le principe de 48
h., mais avec faculté de prolonger la journée
cle 2 h. si les 4/5 des ouvriers y consentent.
La Norvè ge applique la journée de 8V2 h.
et la semaine de 48 h. Autorisations spécia-
les pour heures supplémentaires. En Suède
c'est la semaine de 48 h. mais avec faculté
de prescrire sans autorisation 50 h. supplé-
mentaires par mois, et 30 de plus moyennant
autorisati on.

En Autriche, le principe de la semaine de
48 h. est applique mais 2 h. supplémentaires
par jour pouvent ètre imposées si un accord
collectif ou particulier le prévoit.

Dans les usines polonaises, journée de 8
h.; le samedi, de 6 h. Licence de 4h. supplé-
mentaires par jour , en càs de travail pres-
sant. Maximum : 120 li. par an.

L'Espagne applique ' le princi pe des 48 h.
par semaine, mais avec des prescriptions spé-
ciales concernant les heures supplémentaires.
Les industries textiles, les fonderies , les mi-
nes, les transports , l'agriculture, la marécha-
lerie, ne sont pas soumis à la loi.

L'Allemagne, aujourd'hui , n'a plus de légis-
lation sur la durée du travail. L'ordonnance
cle démobilisation sur la durée du travail est
échue le" 17 novembre 1923, de sorte que
les prescri p tions anciennes sont redevenues
valables. Seules subsistent les prescri ptions
limilatives concernant tes boulangeries, les
mines (pendant le jour) et les travaux agrico-
les.

Un projet de « loi provisoire sur la durée
du travail » a été soumis te 22 octobre 1923
au Reichstag. Il est base sur le princi pe ctes
48 heures par semaine, avec autorisation de
dépasser jusqu 'à 30 jours par an, de 2 h.
la duré e purnalière du travail. Cette durée
peut ètre prolongé e de 2 h. par jour pour les
travaux de nettoyage , de l'entretien , cle pré -
paration , etc, La possibilité est en outre pré -
vue , de consentii: à des prolongations moyen-
nant ctes contrats de tarif. Enfin , il est loi-
sible quand on peut invoquer des motifs d'in-
térèt general , de dépasser une limite de 10
heures par jour.

On voit par ce résumé que partout où la
journée de 8 h. a été décrétée, on y a prati-
quement renonce, et que le commerce et l'in-
dustrie ont la faculté d'adap ter la durée dn
travail aux conditions spéciales du pays.

Ckronlqw militato
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ECOLES DE CADRES 1924
Du tableau de ces écoles, nous extrayons

ce qui suit, concernant spécialement la Ire
division:

INFANTERIE
Ecoles de sous-officiers. — Fusiliers , ca-

rabiniers et mitrailleurs de Rht. Du 27 fé-
vrier au 19 mars (cours de répétition du 15 au
27 février) Lausanne; du 7 au 28mai (cours de
répétition du 25 avril au 7 mai), Lausanne;
du 13 aoùt au 3 septembre (cours de répéti-
tion du ler au 13 aoùt), Lausanne.

Trompettes et tambours : Pour tes trompet-
tes et tambours de toutes les divisions , du 5
au 26 mars, St-Gall. (Les trompettes et tes
tambours accomplissent leur cours de répéti-

tion ayec leur unite).
Cyclistes : Pour les cyclistes de toutes les

compagnies, du 14 mai au 4 juin avec cours
de répétition du 2 au 14 mai, Frauenfeld.

Mitrailleurs des compagnies attelées : Pour
tes mitrailleurs et les conducteurs de tous
les groupes attelés, du 21 mai au 11 juin, a-
vec cours de répétition du 9 au 21 mai), Lu-
cerne.

Patrouilles du tèlèphone : Pour les soldats
du tèlèphone de toutes les divisions, du 20
février au 12 mars (avec cours de répétition
du 8 au 20 février), Hérisau .

Cours spéciaux pour armuriers qui ont re-
cu leur première instruction techni que il y
a 4 ans et plus (ces cours comptent comme
cours de répétition). Pour les armuriers de
mitr. d'inf. de toutes tes divisions et des
garnisons des fortifications, du 17 au 29 mars,
Berne ; pour les armuriers de fusiliers et de
carabiniers de toutes les divisions et fortifi-
cations, du 31 mars au 12 avril , Berne.

Ecoles d'officiers. — Du 12 aoùt au ler
novembre, à Lausanne.

Ecoles cle tir et cours de tir : Ecole de tir
pour Iers lieutenants de langue francaise , dn
14 juillet au 2 aoùt; cours de tir pour officiers
supérieurs et capitaines, du 21 juillet au 2
aoùt (Wallenstadt).

Cours de répétition de la Cp. de fus. I / i l .
du 14 au 26 juillet , à Wallenstadt.

Cours de patrouilles : du 7 au 19 avril , à
Lausanne.

CAVALERIE
Cours d'armuriers pour mitrailleurs de ca-

vaierie : Pour recrues, du 12 nov. au 2 dèe.
(comp te comme partie de l'école et la ter-
mine), Berne; pour armuriers plus àgés, du
20 nov. au 2 dèe. (compte comme cours de
répétition), Berne.

Cours technique pour recrues selliers de
cav., (compte comme partie de l'école et la
termine) du 24 nov. au 6 dèe, à Berne.

Ecole de sous-officiers : Du 10 mars au
15 avril , à Berne.

Ecole d'officiers : Du 25 aoùt au 29 novem-
bre, à Berne; l'école subit une interruption
de 15 j. pour permettre aux élèves d'accom-
plir leur cours de répétition.

ARTILLERIE
Ecoles de sous-officiers : Pour l'artillerie de

montagne (batteries 1 à 9), du 7 novembre au
13 décembre, à Thoune.

Ecole d'officiers : Pour l'artillerie de mon-
tagne, du 11 juillet au 25 octobre, à Thoune.

Cours de tir. — Artillerie de mont. pour ca-
pitaines et premiers-lieutenants, du 5 au 20
sept. (haute montagne).

GENIE
Ecoles de sous-officiers : Pour tous tes sa-

peurs (de campagne, de montagne et de for-
teresse), les pontonniers et les mineurs, du
18 mars au 23 avril , à Brougg; pour tous les
pionniers-télé graphistes, les pionniers-télégra-
phistes de montagne, les pionniers-si gnaJeurs ,
les pionniers-radiotélégrap histes et les pion-
niers-aérostiers, y compris les pionniers de
forteresse, du 19 février au 26 mars, à Liestal.

Ecole d'officiers : Du 18 juillet au ler no-
vembre, Ire partie à Brougg.

GARNISONS DES FORTIFICTIONS
Ecoles de sous-officiers : Pour les batt. d'o-

busiers de 12 cm. mobiles et les batt. de ca-
nons de 7,5 l'art, cuirassée et les pionniers de
projecteurs de la garnison des fortifications
de St-Maurice , du 24 mars au 29 avril , à Sa-
valan. (Les élèves sous-officiers des batt. de
canons de 12 cm. des fort. seront appelés à
l'école de sous-officiers des batt. de canons
de 12 cm. de l'armée de campagne).

Ecole d'officiers : Les élèves officiers de
l'art, de fort. et des pionniers des projecteurs
seront appelés à l'école d'officiers d'art, à
Thoune, du 11 juillet au 30 sept.

Cours de tir : Pour officiers nouvellement
nommés de l'art, de fort. de la garnison des
fortifications de St-Maurice, du 6 au 21 oct.
à Savatan. Les Iers lieut. proposés pour l'a-
vancement peuvent étre appelés à l'école de
sous-officiers pour accomplir leur cours de
tir).

Cours tactiques : Pour officiers subalternes
de la garnison des fortifications de St-Mauri-
ce, du 16 juin au 5 juillet , à St-Maurice et
environs.

TROUPES DU SERVICE DE SANTE
Ecole d'appointés cours d'hòp ital) : Du 7

janvier au 5 fév., à Bàie ; du 11 fév. au 11
mars, à Bàie; du 25 fév. au 25 mars, fa Ge-
nève; du 12 mars au 10 avril, à Bàie; du 21
mars au 19 avril, à Locarno; du 10 juillet au
au 8 aoùt , à Bàie; du 10 juillet au 8 aoùt ,
à Genève; du ler au 30 nov., à Bàie; du
ler au 30 nov. à Genève; du 3 nov. au 2 dèe.
à Locarno; du 24 nov. au 23 dèe. à Bàie.

Ecoles de sous-officiers : Pour appoinlé s et
soldats du service de sante (étudiants en mé-
decine, en pharmacie et étudiants dentistes)
de tous les arrondissements cle division et des
troupes de fort., du 10 avril au 10 mai, à
Genève, et du 9 au 30 aoùt, fa Bàie.

Ecoles d'officiers : Pour sous-officiers cle
langue allemande et francaise du service de
sante (médecins, pharmaciens et dentistes),
du 8 janvier au 23 fév. et du 15 juille t au 30
aoùt, à Bàie.

TROUPES DU SERVICE VÉTÉRINAIRE
Cours de maréchaux ferrants : Marécliaux

ferrants de toutes les armes, du 25 sept.
au 21 nov. à Thoune; maréchaux ferrants de
toutes les armes qui ont déjà servi comme tels
du 26 nov. au 11 dèe, à Thoune.

Ecole d'officiers : Du 22 avril au 7 juin ,
à Thoune.

TROUPES DES SUBSISTANCES
Ecole de sous-officiers: Pour toutes les Cps.

de subsistances : cours de répétition du 14
au 26 avril; école de sous-officiers du 26 a-
vril au 17 mai, à Thoune.

Ecole cte sous-officiers boulangers : Cours
de répétition du 23 juin au 5 juillet ; école de
sous-officiers , du 5 au 26 juille t, à Thoune.

Ecoles de fourriers: Pour sous-officiers de
toutes tes armes, du 10 mars au 10 avril, du

23 juillet au 23 aoùt et du 19 novembre au 20
décembre, à Thoune.

Ecole d'officiers : Du 15 sept. au 15 nov. à
Thoune.

Cours tactiques : I. Pour officiers subalter-
nes des troupes de ssubsistances et du ser-
vice de quartier-maìtre , du 25 aoùt au 13
sept., à Thoune.

TROUPES DU TRAIN
Ecole de sous-officiers : Pour toutes les trou-

pes du train et convoyeurs , cours de répéti-
tion du 29 sept. au 11 oct., et école de sous-
officiers du 11 oct. au ler nov. fa Thoune.

Ecole d'officiers: Du 7 janvier au 8 mars,
à Bellinzone.

Ecole d'officiers : Du 7 janvier au 8 mars,
à Bellinzone.

ECOLES CENTRALES
Pour officiers subalternes : Du 4 mars au 4

avril (place d'armes désignée ultérieurement)
Ecole centrale II, pour capitaines : Ire par-

tie : du 28 janvier au 28 février , à Thoune;
2me partie : du 5 au 26 nov. (place sera dé-
signée ultérieurement).

Canton cta Yalais
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ÉCOLE MÉNAGÈRE RURALE
DE CHÀTEAUNEUF

L'Ecole ménagère rurale de Chàteauneuf
s'ouvrira le 15 janvier prochain , comme dé-
jà annonce.

Un nombre restreint de places étan t encore
disponibles , quelques inscriptions pourron t è-
tre recues jus qu'au 12 courant.

La Direction.
LE TRAIN DE LA FURKA

Après dix jours d'interrup tion le train de la
Furka est arrive vendredi à 10 h. du matin,
de Mùnster fa Brigue.

POUR LES PETITS FRANCAIS
L'Oeuvre de l'« Aide suisse aux enfants de

France » nous prie d'insérer l'appel suivant:
Un convoi d'une soixantaine d'enfants mal-

heureux arriverà à fin janvier de l'Aisne,
du Pas-de-Calais ainsi que quelques-uns de
Paris. L'Aide suisse aux Enfants de France
prie instamment les familles qui peuvent re-
cevoir ces enfants de bien vouloir s'inseri-
re à son bureau: Rue Jean-Jaquet 77, Genève,
en indi quant le sexe et l'àge du petit pro-
tégé souhaité. Les garcons à piacer sont plus
nombreux que les fillettes.

L'Aide Suisse compte toujours sur .la bon-
té du public, car l'hiver est terrible à ces
pauvres petits en régions dévastées. Procu-
rer à certains un séjour dans un foyer con-
fortable , c'est les sauver.

On peu t aussi payer un séjour dans la mai-
son des enfants à Mornex. Versements au
compte de chèques postaux: I. 2163, ou, en
argent francais , à l'Aide Suisse, Rue Jean—
Jaquet 77, Genève.

Chronique sédunoise
2me SÉANCE DU RADIO-CLUB SION

Le Radio-Club Sion a eu le plaisir de
constater , dès sa seconde séance du mer-
credi 2 Janvier , un réjouissan t accroissement
de ses membres. Parmi ceux-ci , nous signa-
lerons tout spécialement M. le Prof. Ch.
Meckert , qui a bien voulu promettre au R. C.
Sion quel ques causeries scientifiques.

La réponse aux question s techniques po-
sées par les membres fait partie intégrante
du programme du R. C. Sion, elle constitué
une aide précieuse pour les debutante; aussi
une grande partie de la dernière séance lui
fut-elle consacrée. Puis, causerie du secré-
taire sur «Le montage et le couplage-¦ des
selfs ». Il entame ainsi résolument son pro-
gramme d'initiation systématique, et facile-
ment accessible, à la construction des ap-
pareils , initiation purement prati que d'ail-
leurs , et dont tes causeries de M. le Prof . Ch.
Meckert seront l'indispensable complément
théori que.

La prochaine séance est fixée au vendre-
di 11 janvier , à 20 h. 15 précises, à la salle
de physi que de l'Ecole normale.

Ceux qui s'intéressent à la radio , et, tout
spécialement ceux qui désirent construire eux-
mème leur poste récepteur , sont très cordia-
Jement invités. Radioly.

SOIRÉE DE LA «CHORALE SÉDUNOISE »
L'arbre de Noél et soirée familière offerte

samedi 5 janvier , aux membres passifs et in-
vités cle la « Chorale », ont obtenu un succès
complet. Cette soirée s'est tenue dans la
grande salle du Casino, gracieusement déco-
rée pour la circonstance.

Les nombreuses personnes qui ont eu le
privilè ge d'y assister n'ont pas ménage leurs
app iaudissements aux belles productions du
programme. Les choeurs , exécutés avec une
maestria impeccable, sont vivement acclamés.
Ils font le plus grand honneur au distingue
directeur, M. Alphonse Sidler, auquel l'audi-
toire manifeste encore sa sympathié ensuite
d'un gentil discours de M. P. Kuntschen, pré-
siden/ de la « Chorale », le remerciant pour
son - ivouement à la cause du chant.

Nous avons appri s, avec plaisir, que notre
Chorale, qui fait preuve d'une- grande acti-
vité, se préparé à affronter le prochain con-
cours federai de chant , à Lausanne. Nous
la félicitons et formons des vceux sincères
pour que son travail assidu et persévérant
soit dignement récompensé.

Si les surprises de la tombola n'ont pas ré-
joui tous les amateurs, le buffet , fin et co-
pieux, a, par contre, satisfait les plus gour-
mets.

La soirée s'est terminée par un bai, aux
sons entraìnants d'un orchestre semi-orientai
qui a fait les délices des fervente de la danse.



LE TEMPS
Un froid intense sévit en Suisse.
A Sion, le thermomètre marquait hier, di-

manche, jusqu 'à 15° au-dessous de zèro.
Mais, après les pluies et neiges abondantes

de ces derniers jours, le froid vif et sec est
plutòt le bienvenu et il est bon, d'ailleurs,
qu'il sévisse en son temps et ne vienne pas
intémpestivement au printemps.

LE CARNAVAL
Il a débute officiellemen t hier, le 6 jan -

vier, jour de l'Epiphanie. Cette année, le car-
naval sera très long et promet de bien tenir
son ròle.

Chronique Sportive
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CONCOURS DE SKI DU GR. DE SION C. A. S

Favorisé par un temps splendide, ce con-
cours a obtenu , hier dimanche, aux Mayens
de Sion, un très joli succès. Les nombreux
participants et spectateurs qui se sont don-
nés, à cette occasion, rendez-vous dans le
joli site des Mayens, prouve la chaude sym-
pathié dont on entoure cette exceliente socié -
té. Les merveilleuses prouesses de M. le Prof-
Imseng, de Saas-Fée, ont été fort admirées,
ses démonstrations ont contribué à agrémenter
la journée de facon très intéressante.

Le palmarès a été donne à Sion, au locai
de la société, Café de la Pianta, où les parti-
cipants se sont réunis. Le jury, par l'organe
de son président; M. le préfet A. de Kalber-
matten, un fervent soutien du groupe de Sion
du C. A. S., a proclamò les résultats suivants :

Course de fonds (17 participants)
Walpen Edmond, de Reckingen, 22 minutes
Teli Léopold 26 minutes

Style (13 participants)
Tavernier André 28 points sur 30
Gaillard Fernand 26 points sur 30

Saut (7 participants)
Bruttin Jules 16 m. %
Cretton Alph. 13 m. 1/2

Dames (9 participantes)
Mlle Anne de Rivaz ler prix
Mlle Germaine de Rivaz 2e prix

Chronique agricole
L'APICULTURE RAISONNÉE

Travaux de janvier
Tout possesseur d'un jardin ou d'un ver-

ger à la campagne doit avoir quelques ru-
ches pour obtenir le miei nécessaire à sa fa-
mille et qui peut ètre employé comme dessert,
comme aliment, comme succèdane au sucre,
dont il a tous tes avantages et dont il n'a au-
cun des inconvénients, comme remède pour
les personnes ou pour les animaux.

La création et l'entretien d'un petit rucher
ne nécessitent presque pas de frais et donnent
à cefui qui s'en occupé, sans qu'il neglige pour
cela ses travaux habituels, des revenus qui a-
jou tent un intérèt important au charme d'une
agréable distraction.

Toutes les régions où il y a des arbres frui-
tiers, des prairies , des vergers, des prairies ar-
tificielles, sont favorables à l'apiculture . Il
importe donc d'y établir des ruchers , dans un
endroit sec, abrité des vents du nord et des
ouragans par un mur, des rayons trop ardents
du soleil d'été par des arbres.

L'ouverture de la ruche doit ètre onentée
vers le sud ou l'est de préférence, exposée
le moins possibie toutefois aux grands vents
qui, en s'engouffrant dans leur demeure, gè-
nerait les abeilles dans leurs "travaux.

Pour établir un rucher, on peut acheter
la première année ou ou deux ruches qui per-
mettront de se familiariser avec les habitu -
des des abeilles et dont on recueillera les es-
saims, pour accroìtre le nombre des ruches
dès la déuxième année.

Il est préférable de se procurer une ruche
à cadre, bien peuplée, pourvue d'assez de
miei pour que la colonie qui l'habite ait assez
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A Cc-iirs vaillants M .
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Henry de Brisay
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Le roi poursuivit:
— Faudrait-il donc, que je misse un nou-

veau droit d'aide sur la sortie dn vin pour
que mes peuples hurlent à mes chausses. et
me traitent comme un Néro Aenobarbus , un
Héliogabale ou un Denys te Syracrusain!

— Pas besoin de droit sur les vins, Sire.
— Et pourquoi ? beau conseilleur.
— Parce que c'est inutile.
— Mais vous disiez qu'il fallait de l'argent.
— Vous en avez.
— Moi ?
— Certainement !
— Que Dieu me refuse l'entrée de son

saint paradis si l'on trouvé plus de mille li-
vres tournois, ce jourd'hui , dans les coffres
de Messire Pierre Lorillard , mon bon argen-
tier.

— Votre Majesté se trompé.
— Ma Majesté se trompé rarement.
— Votre Majesté oublié, veux-je dire.
— Et quoi donc? s'il vous plaìt.
— Qu'elle a cent dix mille écus d'or qu'el-

le n'a qu'à prendre.
Pàques-Dieu, mon maitre, fit le roi en se

frappant sur la cuisse, vous m'avez déjà fait
voir un miracle, mais si vous trouvez cent
mille écus en ma pochette, j'en pourrai comp-
ter deux le mème jour !

de nourriture pour attendre l'éclosion des pre -
mières fleurs printanières.

Les ruches vulgaires produisent moins de
miei que tes ruches à cadre mais procurent
chaque année un essaim qui peut contribuer
à l'accroissement et à la prospérité du ru-
cher.

C'est en janvier que l'on déplacé le plus
facilement les ruches, qu'on en consolide ou
rehausse les assises. Lorsque" le thermomè-
tre descend à quelques degrés au-dessous de
zèro, les frileuses abeilles ne

^
bougent pas

dans leurs ruches que l'on peu't manier, dé-
placer sans aucun danger pour leur contenu,
à condition toutefois qu'on ne les ouvre pas
et qu'on ne permette pas au froid mortel
pour les mouches, d'y pénétrer. Quand le
thermomètre évolue entre 2° et 10° au dessus
de zèro, le moindre choc affolé les abeilles,
les fait sorti r et les expose à une mort cer-
taine.

Lorsqu'un rucher a été changé de place en
hiver, dans les conditions et avec les précau-
cautions que nous venons d'indiquer, les ris-
ques et les pertes sont insignifiantes et les
abeilles s'orientent, repèrent l'emplacement de
leur demeure dès leurs premières sorties.

Les travaux apicoles sont presque nuls en
janvier. On surveille seulemen t les ruches
pour s'assurer qu'elles n'ont pas été renver-
sées par le vent ou par des animaux sauva-
ges (les blaireaux par exemple, qui sont gour-
mands de couvain et de miei). On les visite
pour voir si elles sont en ' bon état; on en
confectionne d'autres que l'on peuplera avec
les essaims futurs.

On fond la ciré que l'on a conservée dans
un bidon ou un coffre hermétiquement ferme,
dans lequel on a eu soin de verser une cuil-
lerée à café de sulfure de carbone pour dé-
truire tous les insectes qui eussent deteriore
ce précieux produit. Pour fondre la ciré, on
en place les . rayons coupés en morceaux,
dans une passoire qui repose sur un vase con-
tenant un peu d'eau et l'on met le tout dans
un four (de cuisinière ou autre) dont la cha-
leur ne dépassé pas 70°. La ciré fond et
tombe dans l'eau, les impuretés restent dans
la passoire. On moule ensuite la ciré en pains
dans un vase de terre ou de fer blanc dont
les parois ont été frottées avec un peu de sa-
von pour que la ciré n'y adhère pas.

qui doiven t porter sur une période minimum , vestons; et j' ai besoin d'une petite paire de
d'un an gante!....

Et tout cela ne me représente pas une fai -
ble somme. Si mes amis, au lieu de se ruiner,
m'avaient consulte, je leur aurais dit:

» Ne vous fendez pas pour m'acheter des
poignées de Cannes, donnez-moi du « cristau »
et vous verrez mon sourire...

Mais non, ils ont dépense des centaines
de francs, et ils attendent mes remerciements.
Et il faut, il fau t que j' aie l'air contenti... »

A ces mots, il se mit à ruer avec force,
les ficelles firent des nceuds, le papier vola
dans toutes les directions. Et le cceur rempli
d'effroi , je sortis fa cloche-pied.

YARIl-TES
Cadeaux utiBes

Oui, Sire

Voyons, Sire, vous qui avez si bonne , veu, et de précieux concours. Allez voir de ma
mémoire.

— Parie, bourreau , au lieu de me faire cui-
re à petit feu.

— Soit, dit Jacobus.
Il regarda en sourian t le roi, puis René qui ,

de temps en temps, se pincait l'oreille pour
se bien prouver qu 'il ne rèvait pas et com-
menca en ces termes:

— Je rappelais tout à l'heure à Votre Ma-
jesté cet ami qui, en février 1449, avait eu
l'honneu r de lui prèter quarante mille écus.

— Bon, après...
— Eh bien! vous devez vous souvenir, Si-

re, que vous rendites, deux ans plus tard,
ladite somme au susdit ami.

— En effet.
— Or donc, cette somme de quarante mil-

le écus, mise par l'ami dans des banques
de Milan et de Gènes, a bien fructifié depuis
vingt-cinq ans et, au denier trois, elle doit ac-
tuellement représenter bien près de cent dix
mille écus comme je vous le disais tout à
l'heure.

— Mais cette somme n'est pas à moi.
— Evidemment, Sire, mais comme je suis

charge par l'ami de dire que vous pouvez en
disposer à votre gre, c'est tout comme.

— Par Notre-Dame d'Embrun, ma sainte
patronne , s'écria te roi en se levant, il faut
que je vous embrasse, maitre Jacobus, car
vous ètes un homme admirable.

Et joi gnan t le geste .à la parole, il vint acco-
ler le vieillard , mais tout en l'étreignant il
lui disait à l'oreille :

— Quand le due sera parti , je te parlerai.
Puis, il ajouta tout haut et d'un ton gra-

cieux, en s'adressant _à René de Vaudement:
— Vous avez de puissants amis, beau ne-

Je suis entré chez mon ami Albert. Il était
assis par terre et il levait les bras au ciel.
Autour de lui étaient répandus des papiers
d'emballage et des ruban s de toutes les- cou-
leurs; et il . versai t d'abondantes larmes.

— Mon Dieu l qu'y a-t-il? dis-je.
— Il y a, que les cadeaux du Jour de l'An

me submergent. Et vois ce que je viens de
déballer; le total de ce que m'ont rapporté
les sentiments d'amitié que j 'inspire.

Il domia un coup de poing sur le sol.
— Regarde!... D'abord, des boutons de man-

chettes qui représent ctes tètes de lion. Voi-
ci maintenant un fétiche ! Prends-le, car il
me fiche la guigne... Et vois, cet objet est
un fume-cigares. Je ne fumé jamais!... Au
feu!!! Voilà ce que j' en fais.

Et il le jeta sur le radiateur.
— Un ouvre-lettre ! Je ne veux plus qu'ils

m'écrivent!... Quel prix ont-ils payé ca?... Qa
fend le cceurI....

— Une commocte en marqueterie... Ca?...
commode ?

Il s'assit dessus, la commode cèda aussi-
tót et il passa au travers.

— Et enfin, mieux caie tout, une aquarel-
le faite par un ami. Qa représente la .rade de
Tanger au lever du jour. C'est de la folie !
Pourquoi , pourquoi peindre ' au lever du jour?
Il y voyait peu clair et il n'avait pas dormi...

Sur ce, il se mit de nouveau à s'arracher
les cheveux et à considérer d'un oeil hagard
ses cadeaux.

— Bah ! dis-je, tu pourras les revendre...
— 'Les revendre? me dit-il. Revendre ca?

A qui?... L'entrée des asiles de fous est inter-
dite aux colporteurs. Et personne de raison-
nable ne m'achètera un de ces .objets.

— 'Certains, dis-je, ont* mie valeur enorme.
— Oui, me 'dit-il , si tu voulais les acheter.

Les revendre, ce serait une autre histoire. Ce
fétich e, si j' allais le quérir dans un grand ma-
gasin, le marchand me représenterait que
c'est une oeuvre d'art et me le ferait payer
trois mille francs; mais si je l'apporte dans
le creux de ma main et que je dise : « Com-
bien me donnez-vous de ca?» Il me dira :
« Ca ne vaut pas un mark, et si vous ètes
assez bète pour croire que ca porte bonheur ,
gardez-le ! »

Et moi, gémit Albert , qui avais besoin de
tan t de choses!... J'avais besoin d'un accro-
che-chapeau, j' avais besoin d'un tapis-brosse
pour mon seuil; il me fallait du « cristau»;
j'ignore ce que c'est, mais ma cuisinière en
exige à grands cris; il me faut deux complets

part , le marquis de Bade et les villes du
Rhin, — je vous accrediterai auprès de lui
et auprès d'elles — dites-leur que mon plai-
sir serait de les voir aider de tout leur pou-
voir mes bons amis les Suisses, au milieu
desquels il ne me déplairait pas cle vous
voir combattre.

Le due René eut un mouvement de jote.
Le roi continua :
— Mais comme un prince de votre maison

ne peu t alter tout seul courir les aventures
comme un paladin du temps du roi Arthur ,
je vous baillerai les cent dix mille écus de
mon ami qui vous permettront de lever quel-
ques bonnes lances avec lesquelles vous "ferez
fi gure, j'espère.

René se jeta aux pieds du roi et lui baisa
la main.

— Ahi Sire, disait-il , tout mon sang vous
est acquis, car vous me rendez mon honneur.
Je vais donc pouvoir me venger de ce mé-
chant due Charles.

— Tu lui en veux à mort?
— A mort, oui, Sire, répondit Vaudemont

d'une voix grave .
— Et c'est par lui que le due Charles

mourra, dit Jacobus d'un ton solennel.
Le roi , à cette prédiction, sentit un frisson

qui lui ravait l'épiderme.
— Connaìtrais-tu les mystères de l'avenir,

Jacobus? demanda-t-il d'une voix mal assu-
rée.

— Dieu parfois me fait la gràce de soule-
ver pour moi un coin du voile.

— Sais-tu comment je mourrai? demanda
le roi, tremblant malgré lui.

Le roi fit un grand signe de croix

Ectjos
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AU TOMBEAU DE TUT-ANK-AMON
La quantité d'or incrusté dans la troisième

chambre de la tombe de Tut-Ank-Amon est
presque suffisante pour former le stock d'un
peti t hotel de la monnaie.

Bien que des trésors de grande valeur aient
été mis à jour jusqu'ici, 70% des riebesses
contenues dans la tombe de Tut-Ank-Amon
se trouvent encore dans les chambres in-
térieures.

Le « canibus »
11 existe à New-York une garderie de chiens

qui possedè son char-à-bancs automobile et
qui, les jours de pluie, emmène ses pension -
naires à la promenade.

Sans doute les Yankees à quatre pattes
qui emploient ce mode de locomotion préfére -
raient-ils tout bonnement se promener « pe-
dibus ». Mais on ne leur a probablement pas
demande leur avis...

En tout cas, à New-York, on ne pourra
plus dire que les autobus ne sont pas faits
pour les chiens I

Une importante découverte
Au cours de recherches entreprises depuis

six mois, des médecins de l'Institut Rocke-
feller, à New York, se sont apercus qu'un
compose de l'arsenic, le tryparasmide, qui est
employé avec succès pour le traitement de la
maladie du sommeil, pourrait également ser-
vir à guérir la paralysie et l'ataxie locomo-
trice.

Toutefois, l'Institut Rockefeller ne rendra
public ce traitement qu'à la fin des essais

UN JOLI CADEAU DE NOUVEL-AN
M. Ernest Alien, fils du greffier de la Cour

suprème de la Colombie britannique, a bien
commencé l'année.

En effe t, d'après une dépéche de Vancou-
ver, ce jeune homme célébrant la naissance
de 1924 dans un restaurant de cette ville,
a trouvé 33 perles magnifiques dans un pà-
té d'huìtres qu'on venait de lui servir. Tous
les autres convives s'empressèrent à leur tour
de commander des pàtés. Ceux-ci leur appor-
terei la satisfaction d'un vrai régal, mais
ce fut tout.

Vieux galons , vieux' carrosses
Toutes les anciennes voitures de gala de

la Cour imperiale d'Autriche viennent d'ètre
mises en vente.

Si belles qu'elles fussent, ces voitures é-
taient' pour la plupart voyantes, et on crai-
gnait de ne pas trouver d'acquéreurs assez
audacieux pour se parer de si éclatantes dé-
pouilles.

Pourtant, les . acheteurs se présentèren t
nombreux et les enchères furen t respectables.

Si l'aristocratie autrichienne s'abstint , il y
eut des nouveaux riches, qui se disputèrent
Ies débris de la splendeur des Habsbourg.

H. li

ETRANGER
LA FRANCE AU VATICAN

Le correspondant du « Petit Parisien » àRo-
me mande à son journal que les négociations
en cours depuis longtemps entre l'ambassade
de France près le Saint-Siège et la secrétai-
rerie d'Etat, au sujet de l'établissement du sta-
tut de I'Eglise de France, viennent enfin d'a-
bouti r à un accord.

Cet événement. important sera rendu officiel
dans un document qui paraìtra les premièrs
premièrs jours de la semaine prochaine.

L'EX-TSAR FERDINAND ,
RENTRERAIT EN BULGARIE

L'ex-roi Ferdinand a demande au gouverne-
ment de Sofia la permission de rentrer à So-
fia « comme simple citoyen », en offrant de
se soumettre à toutes mesures de surveillan-
qui lui seraient imposées. Il a déclaré vouloir
finir ses jours en Bulgarie.

Le gouvernement bulgare a accèdè à sa de-
mande.

LA TURQUIE ET L'ALLEMAGNE
Les journaux pubhen t une dépéche de Ber-

lin suivant laquelle on déciare que la Turquie
a pressenti l'Allemagne, lui proposant une en-
tente.

Une note d'allure officieuse déciare que le
gouvernement allemand a repris contact avec
le gouvernement ture et que te ebargé d'af-
faires allemand a déclaré qu'il sera sans dou-
te charge de négocier avec le gouvernement
ture un traité réglant les relations germano-
tur ques.

LE GOUVERNEMENT PERSAN VA VENDRE
LES JOYAUX DE LA COURONNE

Un message de Tehèran annonce que le
gouvernement persan a décide de vendre u-
ne partie des joyaux de la couronne ainsi que
d'autres objets précieux afin de recueillir des
fonds pour la construction de voies ferrées.

Il y a quelques années, les joyaux de la
couronne ont été inventoriés et évalués à 7
millions de livres sterling.

Au nombre de ces joyaux se trouvé te fa-
meux diamant « Océan de lumière », qui pese
186 carats.

UNE INONDATION FAIT DÉCOUVRIR
UN CADAVRE

On a découvert en France, dans l'ile du
Hasard, sur le Rhòne, à Saint-Pierre-de-Bceuf
le cadavre d'un homme paraissant avoir sé-
journée six mois dans l'eau.

Il paraìt s'agir d'un crime, car l'autopsie a
permis de relever les traces évidentes de
strangulation.

On suppose qu'après avoir été étranglé, le
malheureux aura été jeté dans te Rhòne où
son cadavre s'est enlisé et d'où il a été de-
gagé seulement par les récentes crues.

GRAVE EXPLOSION DANS UNE MINE
Vers minuit, la nuit dernière, une terrible

explosion s'est produite dans une mine en Al-
lemagne. Six cadavres déchiquetés furent é-
parpillé s par la force de Texplosion, un bles-
sé transporté à l'hòpital y a succombé.

— Peux-tu me te dire ?
— Cela ne m'est pas défendu.
— Alors, parie.
— Vous mourrez bien dévotement dans vo-

tre lit.
Le roi respira.
11 ajouta :
— Mourrai-je avant le due de Bourgogne?
i— Oh! Sire, bien des années après....
Louis XI eut un petit sourire du coin de la

bouche et se frotta les mains en murmurant:
— Ce pauvre Charles....
Puis s'adressant de nouveau à René.
— Partez donc dès demain, beau neveu,

pour te Rhin. Je vous ferai tenir les lettres
que je vous ai promises et maitre Jacobus
mettra à votre disposition les cent mille écus
que je garantis. Allez, beau neveu, et que la
bonne Vierge de Rocamadour vous tienne en
sa sainte garde.

— Je vous rejoindrai à votre hòtellerie,
Monseigneur, j 'ai encore à m'entendre avec
le roi pour le prèt qu'il vous consent, dit
Jacobus.

— Faites, maitre .
Le jeune due fléchit le genou et baisa la

main du roi , en le remercian t en termes cha-
leureux, et sortit le cceur gonfie de joie.

Dans son trouble, il ne savait pas s'il était
plus étonné que content ou plus content qu'é-
tonné tellement tout ce qu'il venait de voir
et d'entendre l' avait merveilleusement ébahi.

Il mettait le pied sur la première marche
cle l'escalier quand la voix du roi le rappela.

Il rentra vivement dans la chambre.
— J'oubliais... disait le roi .J'oubliais de

vous reeommander de bien continuer à por-
ter votre chemise de mailles, c'est un ex-
cellent exercice... cela habitué au poids dea

armes.
— Je n'aurai garde d'y manquer, Sire, d'au-

tant plus que déjà, une fois, je me sdis
fort bien trouvé de votre conseil.

— Vraiment?
— Oui , Sire, elle m'a préservé d'un grand

coup de dague qui m'aurait, sans elle, bien
rudement navré.

— Voyez, fit Louis, un coup de dague I
Comme il y a de méchantes gens! Allez
maintenant et mettez-vous sous la protec-
tion de Notre-Dame de Cléry qui est la pa-
tronne des gens de guerre.

René salua et s'en alla définitivement, cet-
te fois. Il trouva à la poterne le Sire d'Erquy
avec son cheval. Il sauta vivement en selle
et reprit au grand trot le chemin de
Tours, la joie dans le cceur et de beaux rèves
plein la cervelle.

Bien que te temps fut glacial et la bise apre
le due René laissait flotter son manteau sans
penser à le tenir serre autour de son corps.

Il ne sentait plus ni chaud, ni froid. Il ne
pensait qu 'à une chose, il n'avait qu'une seu-
le idée, il allait pouvoir se venger de cet
exécrable Charles de Bourgogne qui lui a-
vait volé son héritage.

Et il allait allègrement par les larges ai-
de la forèt sous la bénédiction des grands
arbres aux ramures chargées de givre et qui
semblaient des vieillards à tète bianche fai -
sant la haie sur son passage.

Quand le pas de son cheval sonna sur le
pavé de Tours, il regarda autour de lui, tout
étonné.

Il croyait à peine avoir franchi la gride
du chàteau royal.

Au moment où il allait s'engager sous le
porche qui donnait accès dans la cour

LA FOLIE D'UN CAPITAINE ESPAGNOL
Un drame s'est produit dans la Catalo-

gne. Un capitaine d'infanterie, Raphael Aya-
neguy ,sujet à des troubles cérébraux, a saisi
sa plus jeune fille par les pieds, l'a arrachée
de son lit et lui a brisé le cràne contre le
mur. S'emparant de son sabre, il se jeta sur
sa femme et la blessa grièvement à l'épaule,
puis la precipita dans la rue par la fenètre.
La domestique accourue aux cris de sa mai-
tresse, appela au secours; mais elle fut vio-
lemment frappée.

Dernières nouvelles
UNE MANIFESTATION DEVANT

LE PALAIS DU MIKADO
TOKIO, 6. — Une manifestation a eu lieu

dans la soirée de samedi devant le palais
du Mikado où d'ailleurs la famille imperiale
ne réside pas actuellement. Un Coréen a lan-
une bombe qui n'a pas fai t explosion. Il a été
arrèté alors qu'il avai t encore trois bombes
en sa possession.

La force de Texplosion fut telle que le bruit
fut entendu à environ dix kiìomètres de là.

IL N'Y A PLUS DE MACÉDOINE
BELGRADE, 6. — Le ministre des affaires

étrangères, M. Nintcbitcb, a fai t aux repré-
sentants de la presse les déclarations sui-
vantes, touchant l'exposé du président du
Conseil bulgare, M. Zankoff, au Sobranié.

— Contrairement aux stipulations du trai -
té et à l'état réel des choses, le président du
Conseil bulgare affirme que des minorités eth-
niques bulgares existent sur notre territoirè et
demandent le respect de leurs droits.

Il se peu t que, dans le passe, la Macédoi-
ne ait été la pomme de discorde ; mais elle
ne peut plus Tètre aujourd'hui. Dans les li-
mites territoriales qui nous ont été assignées
par le traité, elle est définitivement et u-
niquement nòtre.

Pour parler plus nettement, je dois dire
qu'il n'existe mème " pas de Macédoine; il y a
seulement une Serbie meridionale, berceau et
centre de la Serbie medievale. Le respect sin-
cère de cette constatation est la première
condition des bons rapports de la Bulgarie
avec nous.

Voilà ce qu'on doit savoir à Sofia. Des dé-
clarations comme celles de M. Zankoff ne
contribuent pas à Tamélioration de ces rap-
ports. L'action engagée par M. Stambouliski
et que le gouvernement actuel a déclaré vou-
loir poursuivre, était faite pour assurer pro-
gressi vement un meilleur avenir à ces rap-
ports.

« La Patrie Suisse »
Le premier fascicute de 1924 de la « Pa-

trie suisse » nous apporté une vingtaine de
belles illustrations en taille douce, avec au-
tant d'articles.

Une sèrie d'illustrations et une monogra-
phie sont consacrées à Notre-Dame-des-Er-
mites (Einsiedeln). L'actualité y est représen-
tèe par une vue du déraillement de Courte-
maìche (Jura bernois). Des vues alpestres du
sommet du Moine, des Mayens de Sion, du
lac de St-Moritz y font la partie du paysage
suisse en hiver. Une vue de Notre-Dame-des-
Ermites, gravée par J.-J. Aschmann, une dé-
licieuse planche de costumes suisses.

La « Patrie suisse » se présente sous te cos-
tume nouveau d'un ravissant càractère Didot,
qui lui donne un air élégant. H. C.

CHANGÉ A TUJEi
(Cours moyen)

7 Janvier
demande offre

Paris 28,30 28,80
Berlin (le million) 1.— 2.—
Milan 24,60 25.—
Londres 24,65 24,80
New-York 5,72 5,77
Vienne (le million) 80.— 82.—
Bruxelles 25.30 25.80
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Emigration et défense nationale
(suite)

Les hommes astreints au service habitant l'é-
tranger ne peuvent rentrer pour leurs cours de
répétitions que s'ils vivent dans un pays voi-
sin. On en (ai vu, en aoùt 1914, à la mobi-
lisation generale, accourir d'Amérique ou
d'Australie ; beaucoup mème, ceux des ser-
vices complémentaires, se sont présentés par
suite d'une erreur, car l'ordre de mobilisation
ne les conoernait pas. Ces braves gens ont
été souvent fort mal recus, à leur arrivée,
par des fonctionnaires grincheux, dépourvus
du plus élémentaire bon sens qui tes renvo -
yaient rudement ou leur refusaien t une ga-
melle de soupe parce que le cas n'était pas
prévu par le règlement d'administration. Nous
avons admiré avec raison la fidélité au de-
voir des Suisses de l'étranger qui ont tout
abandonné pour répondre à l'appel. On n 'a
pas parie de ceux, plus nombreux, hélas,
qui ne se sont pas dérangés, parce que teur
devise étai t devenue: « ubi bene, ibi patria» .
Les illusions ne sont pas permises; en cas
de guerre, on estime que 10.000 hommes seu-
lement rentreraient de l'étranger , sur 80.000
mobilisables environ. Il est juste de dire que
parmi les défaillants, il y aura une certaine
quantité d'officiers et de soldats empèchés
de rejoindre leur corps par les autorités de
leur pays de residence, internés par les bel-
ligérants ou bloqués derrière les fronts.

Il est heureux que le Conseil federai ait
autorisé les jeunes gens habitant l'étranger
à passer leur visite sanitaire au consulat

suisse le plus rapproché. Ils ont ainsi la . ment des régiments suisses qui furent ense
possibilité de faire leur école de recrues et
d'apprendre à connaitre leur pays. Ceux qui
peuvent prrofiter de cet avantage sont peu
nombreux, car tous n'ont pas les moyens de
s'offri r un voyage long et coùteux, sans au-
cune indemnité de la Confédération . Mais le
principe est admis et c'est là un grand pro -
grès.

*
Les causés de l'émigration sont économi-

ques ou politiques.
Dans les années 1798 à 1802, nous avons

eu une émigrration politique . Pour échapper
à la conscription et à la tutelle francaise,
sous le regime de la République helvétique,
des milliers de Suisses s'exilèrent pour 'for-
mer des régiments à la solde d'Angleterre,
destinés à chasser les Francate du sol suisse.

Quinze ans plus tard, nous avons eu un
mouvement considérable d'émigration dù aux
eirconstances économiques. Lorsque Napoléon
Ier, pour ru iner l'Angleterre, lui fermait le
marche du continent, l'industrie textile de la
Suisse avait des ramifications dans toute l'Eu-
rope et des comptoirs jusque dans le Levant.
Dès la première heure, Napoléon prit cons-
cien ce de la force de résistance que la Suisse
allait opposer à la réalisation de sa politique .
Il ne put la briser complètement.- Mais mal-
gré l'energie avec laquelle l'industrie et le
commerce suisse luttèrent contre le blocus
continental, plusieurs régions de notre pays,
surtout les cantons orientaux, présentaient en
1811 et 1812 l'aspect de la plus affreuse mi-
sère. Après avoir mutile la Suisse, Napo-
léon l'avait ruinée. Tous les appéls de la
Diète à la pitie de l'empereur restèrent sans
réponse. Il se contenta de presser le recrute-

velis dans les neiges de Russie. L'émigration
en masse fut alors la dernière ressource de
ces contrées épuisées. De nouveau, des mil-
liers de Suisses, chassés, cette fois, par la
faim, s'expatrièrent. (Voir : Bernard de Céren-
ville, Dr en lettres, «Le système continen-
tal et la Suisse ». 1906).

En dehors des périodes de dépression é-
conomique generale qui suivent les grandes
guerres et Ies troubles politiques, l'émigra-
tion atteint, tour à tour, certaines catégories
de travailleurs, suivant les branches d'indus-
trie qui chòment.

Cependant, mème lorsque la situation é-
conomique est normale, l'expatriation conser-
ve, chez nous, ce càractère épidémique dont
parlait Tissot au XVIIIe siècle, maladie con-
tagieuse, dont les ravages atteignent des con-
trées entières. Le plus souvent, nos' emigrante
partent sans nécessité, par simple caprice
ou surtout par esprit d'imitation. Les pa-
rente et les amis fixés de l'autre coté de
l'Ooéan appellent ceux qui sont Testés fixés
au pays; l'exemple des familles voisines, dans
le mème village, la propagande habile des
agents décident enfin les hésitants. Un beau
jour, les Juifs achètent le bétail, dispersent
les meubles. La vieille ferme au grand , toit,
abandonnée, abritera "bientòt quelque ména-
ge de cordonniers italiens ou auemands na-
turalisés suisses.

Nos emigrante ne sont pas, en general,
comme ceux d'autres pays, des miséreux, des
déclassés ou des gens sans aveu, mais de
bons éléments, économes, intelligents et ai-
sés. En 1911, par exemple, ils ont payé aux
agences d'émigration 2.230.513 fr. Les deux
tiers d'entre -eux voyagent en He classe sur

« Soleil d'or», un homme qui, malgré la froi- que nous l'avons trouvé, par hasard, gisant passer sous bois des ombres suspectes.
dure était assis sur le banc extérieur, se leva dans un fosse. Il pensa s'ètre trompé, mais bientòt te
et vint à lui. Le due René n'en voulut pas attendre da- hennissement de plusieurs chevaux invisi-

Le personnage en question était vètu d'un vantage. bles qui avaient flairé les nouveaux venus
ampie manteau fourré . Mais une longue é- — Vite, vite, Erquy, cria-t-il à son écuyer lui révéla la présence d'une troupe nombreu-
pée qui relevait le manteau, et des bottes qui avait déjà mis pied à terre... en selle... se toute proche.
copieusement éperonnées indiquaient l'hom- Messire de Bar vien t d'ètre assailli par de A ce moment le due débouchait dans une
me de guerre.

Il s'inclina respectueusement devant le
prince et lui demanda :

— C'est bien à Monseigneur de Lorraine
que je parie.

— A lui-mème, répondit René en se .pen-
chant. Que me voulez-vous?

— Je regrette, Monseigneur, de vous don-
ner une mauvaise nouvelle, continua l'homme
au manteau, mais le nom que je vais vous
dire sera mon excuse.

— Dis-le ce nom, bavard.
— Messire Jean de Bar...
La physionomie de René s'éclaira .
— Tu m'apportes des nouvelles de Jean ?

commenca le due, et déjà il avancait la main
pour recevoir quelque message.

— M. de Bar est bien empèche d'écrire fit
l'homme en le prévenant d'un geste...

— Lui serai t-il arri ve malheur?
— Hélas ! Monsei gneur.
— Serait-il mort! s'écria le due.
— Non, blessé seulement, Monseigneur 
— Et il est en Suisse ! fit René avec un

geste d'impuissance.
— Mais non, Monseigneur, il est tout près

d'ici.
— Comment cela.
— Il venait. vous rendre compte de sa mis-

sion. En passant dans la forèt de Cloudille
il a été attaque par des malandrins et fut mal

.accommodé. Ce n'est qu'une heure plus tard

mauvaises gens.
— Bonté divine I que dites-vous là, Mon-

seigneur, s'écria le brave d'Erquy en remon-
tant à cheval.

— N'ètes-vous pas monte ? demanda alors
le prince à l'officieux messager.

— Partez devant, Monseigneur, je prends
mon cheval et je vous suis.

Deux minutes après trois cavaliers, lancés
à toute allure, galopaien t sur la route de la
forèt.

Tou t en courant, le due René ne pouvait
s'empòcher de songer que le destin jaloux
voulait — pour lui faire sentir la vanite des
choses — gàter ce jour si beau en lui fai-
retrouver son seul ami blessé, mort peut-è-
tre.

Les cavaliers atteignirent enfin les pre-
mièrs arbres de la forèt encore toute parée
de son manteau de neige.

— N' arrivons-nous pas bientòt? demanda
le due à son guide.

— A deux cents pas d'ici , nous allons trou-
ver la maison forestière où Messire de Bar
a été recueilli.

Par déférence, le guide laissa passer le
cheval du prince devant lui. D'Erquy était
reste plus en arrière.

Il avait mème été obligé de mettre pied à
terre pour rattacher à son cheval la gour-
mette qui était détachée.

A ce moment, le fidèle écuyer crut voir

clairière au milieu de laquelle s'élevait une
petite construction en mauvais état qui avait
put servir, autrefois, de pied-à-terre aux chas-
seurs.

Comme René se détournait pour voir si
d'Erquy ne venai t pas, il entendit son fidèle
écuyer qui lui criait quelque chose.

Mais il était. trop loin pour distinguer les
paroles.

En méme temps, il remarqua trois cava-
liers inconnus qui se glissaient derrière lui.

Puis, brusquement, la clairière fut remplie
d'une trentaine de cavaliers surgis soudain
du bois.

Le jeune due comprenant enfin qu'il était
tombe en plein guet-apens, ne mit pas long
à dégainer tout en criant:

— Tire, Erquy, tire, si tu peux, moi je
suis pris l

A ce moment, un gentilhomme de bonne
mine s'avancait la barrette à la main et s'in-
clinait profondément devant M. de Lorraine.

— Je supplie Votre Altesse, dit-il, de v ou-
loir bien se rendre prisonnière de bon gre.
J'ai cent hommes avec moil

René comprenai t bien que resister eut été
folie.

Il demanda néanmoins avec hauteur.
— Me rendre à qui...
— A moi, Monseigneur, à moi le comte

d'Urfé, sénéchal de Bretagne et qui suis vo-
tre humble serviteur.
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les bateaux. Leur capacité productive repré-
*sente un capital considérable qui se trouvé,

ainsi dérobé à la mère-patrie en mème temps
qu'une force morate précieuse.

On remarqué, actuellement, une recrudes-
cence subite et inquiétante de l'émigration.
La contagion gagne de proche en procne. Les
journaux annoncent des départs incessants
et des entreprises de « colonisation » dans
tous les continents. Les consulats étrangers
sont assaillis de demandes. La crise économi-
que que traverse l'Europe expliqué en partie
cette fureur de s'en alter. Les indemnités de
chòmage pèsent lourdement sur "les budgets
des cantons et de la Confédération.

Mais, ce qui contribué à donner un càrac-
tère tout special à cet exo'de en masse qui
rappelle les plus mauvais jours de notre his-
toire, c'est l'appui inattendu que lui prète le
Conseil federai. C'est là le fait nouveau. Le
Conseil federai encourage maintenant l'expa-
triation et lui prète son appui moral et fi-
nancier. Jusqu 'ici, le Département politique
s'était borné' à dresser des statisti ques et à
empècher tes abus. Il sort de sa réserve
et cherche à organiser et à diriger le mou-
vement. Le comité de la Société de colonisa-
tion intérieure à Zurich a été charge d'étudier
le problème, de préparer des projets d'émi-
gration, de centraliser les renseignements .Une
commission s'est rendue en France, d'accord
avec le gouvernement de la Républi que, pour
chercher des terrains où l'on diri ge nos chò-
meurs. Les sans-travail nous restent, mais
les agriculteurs s'en vont. On parie de subsi-
des importants. Des entreprises se créent pour
la colonisation de contrées nouvelles au Ca-
nada, en Argentine et ailleurs.

C'est de mettre une annonce
dans te „ Journal et Feuille
d'Avis du Valais", organe
de publicité répandu dans tou-
tes les familles de langue fran-
caise du canton.
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C'était le frère d'Urfé qui s'était récem
ment donne au roi de France.

— Ahi Messire, vous ètes au due de Bre
tagne et c'est lui qui me fait arréter.

— Le due, mon maitre, désirerait s'entre -
tenir avec votre Seigneurie.

— Voilà une manière bien plaisante, en
vérité, d'entretenir les gens que de les faire
arréter en plein bois ! Tenez, voici mon épée
mais par la Croix I Je voudrais bien savoir
quelle raison mon cousin de Bretagne peut
avoir de me traiter si traìtreusement.

Le comte d'Urfé recut l'épée avec respect
et en baisa la poignée.

Puis il donna un ordre, tout en poussant
son cheval à coté de celui du prince.

La nuit tombait.
Les cavaliers regagnèrent la route et les

chevaux prirent une assez vive allure.
Comme si le froid l'eut saisi, René rame-

na son manteau sur son nez.
Le pauvre prince était encore tout ébahi

de l'aventure.
Une angoisse gonflait sa poitrine.
Où le menai t-on?....
Qu'allait-on faire de lui ? Allait-on le livrer

au due Charles?
Et courbant de plus en plus la tète, de ses

yeux coulaient de grosses larmes qu'il sen-
tait tomber, chaudes, sur ses gants.

Le due René de Lorraine pleurait son rève,
son beau rève de revanche et de gioire, en-
core une fois évanouì.

*i_____ **
Quand vers l'heure du couvre-feu, le pau-

vre Erquy, moulu de fatigué et de chagrin et
qui était retourné au Plessis d'une seule trai-
le, eut tant fait qu'il put arriver jusqu'au roi

En principe, l'autorité federale a raison de
s'intéresser prati quement à la prospérité de
la « quatrième Suisse », car, depuis 80 ans
environ, les Suisses essaiment au hasard dans
le monde entier, au gre de leurs caprices, a-
bandonnés à leur sort, sans ètre ni dirigés,
ni groupes, ni conseillés, ni protégés par la
mère patrie . En négligeant si longtemps nos
devoirs vis-à-vis de nos compatriotes à l'é-
tranger, nous avons facilité leur dénationali-
sation. Beaucoup d'entre eux ont brisé les
liens qui les rattachaient au pays et se sont
laisse assimiler et absorber parìeur nouvelle
patrie. La patrie est exigeante, exclusive. On
ne peut servir à la fois deux maitres, aimer
deux mères. Il faut choisir.

(à suivre)'

ST-LEONRAD — ETAT CIVIL
Mois de décembre 1924

^NAISSANCES
Studer Norbert-Henri , de Jean-Baptiste fils,St-Léonard. Tissières Noélie-Simonne, d'Oscarfils.

DECES
Néant.

MARIAGES
Clivaz Adolphe, de Randogne et Antha-

matten Georgine, de Saas-Grund. Bruttin A-
lexandre, de St-Léonard et Gay-Balmaz Lu-
cie, de Salvan. Bètrisey Jean-Louis, de St-
Léonard et Gay-Balmaz Bernardine , née
Rielle, cte Salvan .

Récapitulation cle 1923 : Naissances: 26;
Décès: 14; Mariages : 4.

et se jeter aux pieds du monarque. Il lui ra
conta l'aventure.

Louis parut fort courroucé.
— Comment, mécban t, dit-il à l'écuyer, n'es

tu pas reste près de ton seigneur.
— Sire, j 'ai entendu mon maitre me crier:

Tire, si tu peux , moi je suis pris ».
— Et tu n'as pas idée quels étaient les

gens qui ont fait le coup.
— Je n'ai vu que l'homme qui nous a con-

duite, Sire.
Le monarque réfléchit un instant.
— Va prendre du repos, dit-il enfin , et re-

viens demain matin. Cette nuit, j' aurai forine
quelque dessein pour délivrer bientò t mon
beau neveu.

Erquy se retira après avoir baisé la main
royale.

(à suivre/

Nos primes
Le Journal et Feuille d'Avis du Valais of-

fre cette année les primes suivantes à ses
abonnés :

Un superbe livre : La route du Loetschberg,
avec gravures artisti ques. Prix : frs. 10.— au
lieu de 30.— .

Une sèrie de 10 estampes de Grimentz.
Fr. 15.— au lieu de 25.— .

Un volume : Médecin des Pauvres. Fr. 1,20
au lieu de 4.50.

Une sèrie de 12 jolies cartes postales illus-
trées couleur. Fr. 0,60 au lieu de 1.20.

Un pot de Crème Ivoire pour le vteage.
Fr. 3.— au lieu de 4.75.


